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HOUVEAU MANIFESTE DE M. BORDEN

M Borden vient de lancer un nou-

venu manifeste électoral. Il y avait

trop de lacunes dans le premier.

N'avait-il pas oublié, comme M. Lau-

rier, de toucher a la question de la

marine de guerre ? Il y revient en

adoucissant à l’extrême ses senti-
mentsimpérialistes. C’est de bon au-

gure. La crainte de l'électorat est

pour lui le commencement de la sa-

gesse. Mais ce n’est qu’un commence-

ment ni ne nousdit rien qui vaille.
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LA CULPABILITÉ DE M. LAURIER

M. Laurier, lui, maintient son pre-

mier manifeste et souffle à l'oreille

de tous ses partisans de ne parler

de In marine en public que pour ré-

futer les arguments de ses adversai-

res. Il sent que ce terrain est très

glissant. et ne tient pas À s’y aventu-

rer. l’ourtant, c'est lui qui a créé ces

bateaux-li. Comment se fait-il qu’il

ne les aime plus, qu'itles trouve dan-

gereux ? Chez lui aussi la crainte de

l'électorat est devenu le commence-

ment de la sagesse Mais l'électorat,

qui est appelé à payer cette marine,

entend bien se prononcer sur son

inutilité tandis qu'il en a l’occasion.

Gare le 21 septembre, M. Laurier!

Votresilence accentue votre culpabi-

lité.
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LA MAROTTE DU “CANADA”

La plupart des journaux ministé-
riels ont leur marotte. Le Canada a

Il veut absolument
que Lauriersoit un grand homme Ah!

s'il ne recevait pas chaque année

quarante-cing mille piastres du gou-

vernement de Quéhee et autant peut-

être du gouvernement d'Ottawa, il

aurail, bien sûre, moins d'intérêt à

se fermer les yeux et à crier comme

un sourd les gloires du Premier Mi-

nistre !

aussi la sienne.
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M. MONK, M. BOURASSA ETLA RÉCIPROCITÉ

M. Monk s'est prononcé carrément

contre la réciprocité, parce qu’il y

voit avec raison un acheminement

vers l'annexion. M. Bourassa n’y
voit encore rien, C’est dommage.

À notre sens, la réciprocité du com-

merce avec les Etats-Unis, bien
qu'elle offre quelques petits avanta-

ges immédiats aux cultivateurs, est

plus dangereuse à l'autonomie du

Canada que les navires de guerre de

l'amiral Lemieux.

LA QUESTION DES ÉCOLES DU MANITOBA

Nous félicitons le Dr Normand, de
Trois-Rivières, d’avoir de nouveau

protesté contre le règlement scolaire
Laurier-Greenway imposé aux catho-
liques manitobains en 1897. Cette

question n'est pas réglée. Les nationa-
listes pourraient insister davantage
sur l'injustice de cette loi, quand
bien mème il en résulterait quelques
éclahoussures sur leurchef parce qu'il
l'a votée avec les autres députésli-
béraux d'alors.
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Enfin! M. Gervais a décidé de ne
Plus se laisser tirer l'oreille, II mon-
te sur un bane de la Cour d'Appel
au grand plaisir des politiciens libé-
roux qui le trouvaient incommode
depuis une couple d'années. M. Le-
mieux n ainsi le champ libre et M-
Béland un concurrent de moins au
ministère,  

BONNE TACTIQUE

Sachant queles électeurs de Saint-

Hyacinthe étaient en grande majori-

té libéraux,les orateurs nationalistes

ne se sont pas-fait accompagner de

leurs amis conservateurs, dimanche

dernier. Cette tactique était bonne.

LS SE MÉPRISENT MUTUELLEMENT

M. Bourassa, dansun article publié

par le Devoir il y a quelques jours,

avait jeté son mépris sur M. Le-

mieux; M. Lemieux lui a jeté le

sien à Saint-Hyacinthe. Ils se mé-

prisent donc mutuellement. Le

public le sait maintenant. Il serait

temps, ce nous semble, qu'il$ bais-
sassent le rideau sur cet acte-là.

LE NOM DE LAURIER NE VAUT PLUS RIEN

À Saint-Hyacinthe, M. Lemieux
avait beau faire résonner lc nom de
Laurier, les cœurs restaient froids
comme de la glace. Pas d'acclama-
tions. Le grand homme diminue
visiblement. Son étoile baisse à vue
d'œil. Elle est tropfilante aussi. De
la marine impérialiste,sauter à cheval

sur la réciprocité dans l'espace d'un

an, quel chemin parcouru en si peu
de temps!
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LE “PAYS” ET LE PTIT LANGLOIS

Le p'tit Langlois est toujours

sous sa lente | mais le Pays, en

est sorti furieux. Le député de Saint-

Louis, donc, dans son journal, rage

contre ses anciens amis; il ne trouve

pas de mots assez gros pour exprie

mer tout le dépit qui le ronge. Il

croit que les ministériels sont bien

indignes de l'avoir fait sauter ainsi

par-dessus bord. parce que, sous les

révélations «le la Croix, il devenait

compromettant pour le parti. Il les

traite de répus, d'arrivisies, de cré-

charils, de dégénérés, etc. Ce specta-

cle nous amnse.

JOSEPH BEGIN.
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Le recorder Dupuis

 

 

Le recorder Dupuis voudrait avoir

un troisième collègue à l'hôtel de

ville. I! prétend qu'il a trop de be-

sogne. Pourtant, il ne siège que six

mois par année, et les six autres

mois, il fait du farniente.

D'après nous, le Conseil de ville

devrait plutôt demanderà la législa-
ture de Québec, qui seule ena le

pouvoir, de congédierle frère. Du-

puis.
Unc requête en ce sens a déjà êté

adressée au Président du Conseil lé-

gislatif et au Président de l’Assem-

blée. L'un et l'autre se sont abste-
nus d'intervenir. Ils ont failli à

leur devoir délibérément, à seule

fin peut-être de ne pas ameuter la

loge contre eux.’ Mais cette affaire

reviendra devant la Chambre, à la

prochaine session et, nous espérons,

cette fois, que nos députés auront le

souci et le courage de la résoudre se-

lon les vœux des catholiques de

Montréal.

Celui qui a dit que, lorsqu'il «est

sur le banc, il fait tout en son possi-

ble dans l'intérêt de la loge», doit

rentrer dans la vie privée.

Ce recorder-là doit être révoqué.

JOSRPR BEGIN.
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Ces malheursuses lettres
 

Sa Grandeur Mgr Bruchési, de re-
tour de Madrid et de Rome,a relevé,

dimanche, à la cathédrale,les incon-

vénances, pour employer un euphé-

misme, de ces malheureuses lettres

soit-disant écrites du Coliège Cana:

dien 2 Rome publiées pour la pre-

mitre fois à Montréal par une

revue mensuelle, reproduites par

l'Action et le Pays et dont nous

avons réprouvé In teneur dans la’

Croix du 15 juillet dernier.

Voici substantiellementles paroles

de Monseigneur sur ce sujet :

« Le Saint Père est au courant de

nos divisions, ct en est contristée...

Nous obtiendrons toujours justice en

nous adressant à ceux que Dieu a

désignés lui-même comme dépositai-

res de son autorité.

«J'ai appris que, pendant mon ab-

sence, un journal avait publié des

lettres malheureuses, que l’on pré-

tendait envoyées ducollège canadien

à Rome.

«Le Saint Père sait à quoi s’en

tenir sur le caractère et la dignité

des messieurs de Saint-Sulpice.

Si quelqu'un recevant l'hospitalité

de Saint-Sulpice, au collège cana-

dien de Rome, se permet d’abu-
ser de cette bienveillance pour

écrire des propos irrespectueux, in-
justes et faux au sujet de ces mes.

sieurs ou encore au sujet d’autres.

personnages de distinction, c'est une

trahison qu’il fadt souverainement

regretter. Le Pape connaît parfaite-

ment notre situation. Il tient à ce

que les droits de tous soient respec-

tés et c’est à lui qu’il faut s’adres-
ser en toute confiance. Rome mise

au courant de notre véritable situa-

tion, nous pouvons en être certains,

nous rendraJustice. »

20:

L'assemblée de Saint-

Hyacinthe

  

Disgracieuse, de nature à discré-

diter le peuple canadien-français aux

yeux des autres nationalités.

La foule—vingt-cing mille person-

nes environ—est accourue lh comme

elle serait accourue à une partie de

boxe.
Elle vouläit voir de ses yeux le-

quel, de M. Lemieux ou de M. Bou-

rassa, taperait plus l'autre ; et elle a
vu que l’ex-ministre des postes sa-

vait lui aussi très bien fermer le

poing et le mettre sousle nez de son
adversaire.

Cependant,les trois quarts de cette
foule n’ont pu rienentendre. Ilsont

vu ; n’était-ce pas suffisant ? La plu-

part n'allnient-ils pas là moins pour

écouter des discours que pour assis-

ter à un spectacle ?
Nous ne croyons pas que cette

scène n’ait eu d'autre effet sur le pu-
blic que de le mal édifier. Elle n'a

peut-être pas changé l'opinion poli-

tique d’un seul auditeur.
Nous espérons. qu’on ne nous en

donnera plus de semblables

Catholique et indépendent .
—#?:

Vu certaines obligations considé-

rables que nous avons à rencontrer,

nous prions encore une fois nos

lecteurs, ceux qui le peuvent au

moins, de nous (aire parvenir le
prix de leur abonnement le plus tôt
possible.

  
 Coe

Le Samedi. 10

JOURNAL

Nosvues triomphent|
 

Enfin ! nos, vues triomphent. La

concentration des Canadiens fran-
çais aux Communes en un groupe

distinct des libéraux, des conserva-

teurs et même des nationalistes, ap-

paraît à l'horizon, et nous espérons:
qu'après les présentes élections sc us

aurons à Ottawa des représentants

et des défenseurs qui saurent à l'oc-

casion bien surveiller les intésêta de

notre race. Nous remettons à la

semaine prochaine la publication

d'un bon article surcette importante

question.

!.B.
  

Le féminisme en Hollande

—

Depuis quelques années, le-mou-

vementféministe s'accentue en Hol-

lande: ses chefs réclament pour les

femmesle droit de suffrage et dans

d'Etat et dans l'Eglise: la commis-
sion de revision de la Constitution

est saisie de pétitions réclamant le

suffrage universel intégral, c’est-à-

dire pour les femmes et dans la com-

mune ct dans l’État; l’an passé, dans.
le Synode général de l’Église réfor-
mée néerlandaise.il ne s’en est fallu

Que d'une voix que le droit de vote
fût accordé aux femmes. Dans les
églises mennonites, les femmesjouis-

sentdu droit de suffrage; on vient

Jefaire un pas de plus. .
Dansl'église de Mensingaweer, en

Frise, une place de pasteur était à

pourvoir: sur une liste de six candi-

dats, étaient portés cing hommes et
une femme, pourvue d’ailleurs de

ses grades en théologie: c’est elle

qui a été choisie par les électeurs et

les électrices, Melle Annie Zernike,

la première femme en ce pays appe-

lée aux fonctions pastorales.
Le protestantisme estévidemment

à court de prédicateurs.

  

Vivre et mourir en bôie
 

Certaines feuilles anticléricolcs de

France se montrent scandalisées de

ce qu’un prédicateur aurait appelé

le mariage de libres-penseurs un ac-

couplement à la façon des bêtes,

leur mort la décomposition d'une

charogne, leur enterrement, l'en-

fouissement d’une bête morte par,

des bêtes vivantes

L'Ami de l'Ordre écrit à ce propos :

«Nous ignorons quel prédicateur

ou si un prédicateur a réellement

tenu ces propos. Mais à supposer

qu'il en soit ainsi, il n'aurait fait

que rendre aux disciples de la L. P.

l'hommage qu'ils désirent ou plutôt

revendiquent. N'est-ce pas, en effet

le dogme suprême du matérialisme:

que l’homme n'a pas d'Ame? Or,

l'âme est Ia seule et unique particu.
larité qui distingue l’homme de la

bête. Les libres-penseurs procla-

ment qu’il abolissent toute difléren-
ce entre eux et «leurs frères infé-

tieurs».  Ajoutez-y que bon nombre

d'entre eux prétendent compter le

singe parmi leurs ancêtres, et vous

vous demanderez de quel droit ils

s'étonneraient le jour où on leur
dirait tout crâment: «Vous n’êtes,
—ou plutôt vous voulez n'être que
des bêtes!

eee53Fr

La Vigie essaie en vain de laver
le juge Tourigay. Elle y perd son: “| peu de latin.

  

Août 911.
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ON TRIPOTE
Si "accusation portée par M. La-

vergnel'assembléede Saint-Hyacin-

the, contre le juge Tourigny, au su-
jet de la contestationde l'élection de

M. Girard, député de Chicoutimi-

Saguenay,est fondée, comme nous

le croyons, le juge Tourigny doit in-

cendre du banc.

Voici les faits en résumé:

Les oppositionnistes.de Chicoutimi

contestent 1'élection de M. Girard,

député fédéral.
M. J.-C. Taché. ingénieur du gou-

vernement, poursuit pour libelle M.

Simon Lapointe, avocat de Chicou-

timi, en règlement decertains propos

qu'aurait tenus ce dernier au cours

de cette élection. Le juge Tourigny

fait approcher M. Lapointe par un

intermédiaire, le sénateurChoquette,

 

cessamment déchirer sa toge et des- |
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LA JUSTICE
et lui offre de faireabandonner cette

poursuite pour libelle et d'en ‘faire

payer tous les frais à date par M.

Taché, ou plutôt parceux qui se ca-
chent derrière ce fonctionnaire, si lui

Lapointe fait tomber la contestation

del'élection de M. Girard.

M. Lapointe refusa net, comme

c'était son devoir. Résultat: le juge

Tourigny le condamna à payer, dans

l'affaire Taché, environ deux mille

trois cent piastres de dommages et

de frais.

Plus quecela, le juge Tourigny en

aurait agi ainsi sur les instances de

M. Rodolphe Lemieux.

On tripoterait donc la justice
d'une manière inouïe, en Canada,

comme...en Turquie.

JOSEPH-BEGIN.

 
 

 

 

 

Un bref du Pape à l’épiscopat

lombard
 

Le journaux milanais ont publié le

bref du Pape à I'épiscopat lombmid
dont il a été question dans la Croix.

Dans ce bref très important, le Pape,

répondant à l'adresse des évêques

lombards, les félicite de résister à

certains catholiques qui, séduits par

de vaines espérances, voudraient se

bercer dans l'inertie, oubliant les

droits sacrés de la” religion et du

Saint-Siège. Le Pape dénonce,comme

aussi dangereux que les journaux

ennemis, les prétendus journaux ca-
tholiques qui célèbrent les auteurs

dangereux, ou qui ne se préoccupent

point des conditions dans lesquelles

se trouve le Saint-Siège, ni des maux

plus graves qui le menacent. Le bref

est daté du premier juillet.
 205:——
LE JOURNALISTE

Le talent du journaliste, c’est la

promptitude, le trait, avant tout la

clarté. Il n'a qu’une feuille de pa-
pier et qu'une heure pour exposer le

litige, battre l'adversaire et donner

son avis. S'il dit un mot qui n’aille

au but, s'il prononce une phrase que

le lecteur ne comprenne pas tout

d’abord, il n'entend point le métier.

Qu'il se hâte, qu'il soit net, qu’il

soit simple. La plume du journalis-

te a tous les privilèges d’une con-

versation hardiej il doit en user,

Mais point d’apparat,et qu’il craigne

surtoutde chercherl’éloquence. Tout
au plus, peut-il l’étreindre un instant
lorsqu'il la rencontre, en habit de

travail, débarrassée de tous ces pa-

naches dont s’affuble le goût des

rhéteurs.
VEUILOT.

CONTRE LE THÉATRE MODERNE AUX-ÉTATS-
uns

Les associations catholiques des

districts de Denver etde Colorado

ontadresséauxdirecteursdethéâtres

de leurs régions une lettre ouverte

signée par un grand nombre d'évé-

ques, dans laquelle ils déclarentque

la scène américaine ‘d'aujourd'hui

constitue un danger pour le salut de

la nation. Tous lescatholiquessont
invités à se liguer pour faire dispa-

raîtreles apectacles qui contribue-
raient à gâter ]-s âmes et les cosurs
de ceux quiyassistent. Lesdirecteurs

donner des représentations d'un ca-

ractère grossier et immoral;
 

de la Louisiane
persécutés

Dansle-Nord de la Louisianetou-

semble arrivée à son poirt d'er vité
extrême.

Le sang necoule passouvent, mais
lentement et sûrement la-fôi- en
souffre. Quelques blancs dans cha-
que paroisse ont pris sur eux de dé-

fendre l'entrée de l’église aux nègres

timorés et qu'aucune loi ne protège
dans ce pays quilesa vus courbés
sous le joug de l'esclavage.

Plusieurs fois ces persécuteurs de

nègres ont osé frapper de verges des
femmes noires. La haine des races

reste donc féroce. Laissez-nous citer
quelques faits absoluments réc« mit:

À Monèla, le four des rameaux,il

y à quelques mois, ce devait être la

première communion. Lecuré, le Pè-

re Régis, avait vu toutes les familles
nègres recommandant aux parents
de communier avec les enfants: les

ouailles étaient 1A au jour de Ia

grande féte: de nombrenx enfants,
les filles en longues robes blanches,
venaient pieusement pour recevoir

le Bon Dieu quand surgissent, hai-
neux,les envoyés tout puissants, de

quelque loge, nous supposonsils dé-

fendirent aux noirs d'entrer. Pour y

obvier, quelques jours plus tard.Je.

Père Régis célébrait la messede pre-

mière communion dans la forêt; sur

un large tronc d'arbre et la flamme
des cierges tremblait sousles voûtes
de verdure.

Il y à quinze jours,on- vint de-

mander au curé d'Alexandria de
faire la même chose dansune parois- _

se voisine. Mais à quoi bomaccumu-
ler les faits!

La conséquence d’une telle situa-

Mais à Campti, il y a vingt: ane,les
nègres étaient catholiques.A pet
sent, il en reste. ..un seul, a

Que faire ? Donnerdes éqiès et
des prêtres spéciaux aux noirs,et
tout marchera à merveille: c’est le pièces eomme «Salomé « la Sama-

ritaine » offenseraientla morale pu-
publique. Lalettre invite ensuiteles|”  

Lesnavrescatholivues |

te la population catholique noireest
l’objet d’une longuepersécutiomqui” = me

tion est évidemment. l'apostasie en:

Un vieux prêtre disaitl’autreou;at
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Les groupes non-catho-
liques en Angleterre
 

Bossuet a écrit l'Histoire des va-

riations des églises protestantes:le

Rév. R.-H. Benson vient d'écrire ce

qu’on pourrait appeler l'histoire des

divisions de l’église anglicane. Son

livre fait partie de la collection
« Westminster Library», à l'usage

des prêtres et étudiants catholiques.

C’est pourquoi l'auteur, après avoir

étudié chaque groupe, dégage sa phy-

sionomie essentielle, de manière à

présenter à son lecteur le type d’ad-

versaire à combattre — ou de con-

quête à faire — en même temps que

Ja tactique à suivre et les fausses

manœuvres à éviter. Nous nous

contenterons d'esquisser à grands

traits, d’après cet ouvrage neuf et
intéressant, et très clair aussi, les

différents groupes qui, à côté du ca-

tholicisme—et de l’indifférentisme—

se partagentl’Angleterre,scs colonies

et les pays de langue anglaise.

Il ne vint pas à l’idée des réfor-

mateurs du XVIe siècle,en Angle-

terre, de substituer à l'autorité ca-

tholique le jugementprivé, mais bien

plutôt une autorité nationale, en ré-

unissant, pour ainsi dire, les deux

glaives dans une seule main, celle du

roi, souverain à la fois temporel et

spirituel, présidant le Parlement

dontil sanctionne les décisions civi-

les et la Convocation dontil authen-

tique les décretsreligieux. Mais pa-

reille théorie devait aboutir à une

faillite, au moins partielle; et cela,

en vertu même du principe natio-

naliste appliqué à l’Eglise: la séces-

sion opérée par une nation d’uvec

les autres nations catholiques pou-

vait se répéter au sein de la nation

elle-même, par la sécession d'un

groupe d'avec les autres groupes, et

cela indéfiniment; et c’est ce qui ar-

riva. Or, l'aEglise établie» conser-

va les cadres catholiques, en parti-

culier l'épiscopat: d'où le nom d’E-

piscopalisme par lequel on peut la

désigner; les groupes dissidents, au

contraire, rejetèrent l'épiscopat:d'où

le nom générique de sectes non-épis-

copaliennes sous lequel on les peut

ranger.

1. — Episcopalisme.

L'Eglise établie n’est pas une, car

où est l'unité de sa doctrine ? Pour-

quoi donc une telle variété d'opi-

nions—on de doutes—parmi ceux qui

se réclament d'elle Deux causes

peuvent l'expliquer: l’élasticité vou-

lue des formules primitives, rendues

«compréhensives » à dessein: élargir

pour unir, reculer les murs pour ad-

mettre plus de monde, tant pis pour

la solidité de l'édifice ;—Ila succession

des écoles doctrinales, chacune ac-

centuant son point de vue, insistant:

sur un aspect, ct fournissant ainsi

aux partis actuels des autorités mul-

tiples et opposées dont chacun peut

sé réclamer. ..contre les autres. Une

cause qui domine les deux autres est

l’absence d’une «voix vivante», et

qui, incarnant en elle-même le prin-

cipe d'autorité, soit en même temps,

pour tous ceux qui lus sont soumis,

principe d'unité. Inutile d'admettre

les 39 articles corame base doctrina-

le et le « Prayer Book» comme base

cérémonialle, si chaque école estlibre

de les interpréter à sa guise.

La Haute Eglise historique

(Historic High Church party).

‘Pour ce groupe, l'appel à l'Eglise

primitive (les premiers Pères et les
sept premiers Conciles généraux) est

le critérium de la vérité doctrinale.

Cela explique sa position. Il se dis-

tingue de l'étroitesse puritaine et du

laxismelatitudinaire en ce qu’il ad-
met un corps de doctrines assez bien

définies: le symbole des Apôtres, ce-

lui.de Nicée, celui de saint Athanase

entendu au sens littéral; il est stric-

tement orthodoxe aussi sur certains

points discutés aujourd’hui entre
théologiens anglicans: par exemple,

la,résurrection des corps et la con-
céption virginale de Jésus. Il se
distingue de l'Eglise romaine en ce

qu’il considère comme additions il-

légitimes etinnovations papistes bon

nombre d'articles que cette Eglise

enseigne, et qu'il attribue soit à l'or-

gueil de Rome, par exemple, la Pri-

mauté du Souverain Pontife, soit à

l'entrée du monde païen dans l’Egli-

se, par exemple, le culte des Saints,

soit à la Scolastique, par exemple,

la transsubstantiation comme mode

explicatif de la Présence réelle. C’est

encore en conséquence de ce même

principe qu'il admet sept sacrements

mais réserve au Baptême et à la

Cène le nom de sacrements propre-

mentdits ou de l'Evangile.

La doctrine de la Haute Eglise est,
sur bien des points de dogme et de

cérémonial, vague et mal définie, et

cela même dérive nécessairement de

son appel à l'Eglise des premiers siè-
cles, alors que beaucoup de points
de dogme ou de discipline ou de cé-
rémonial ne pouvaient exister qu'à
l’état d'ébauche, destinée naturelle-
ment et surnaturellement à d’ulté-
rieurs développements. C'est ce que
Newman, à l'encontre de Pusey, avait
si vivement senti et si clairement
compris. Il était donc naturel que
ce groupe diminuât d'importance,
en même temps qu'il donnait nais-
sance à deux autres groupes oppo-
sés: les Rituulistes qui procèderaient
par addition, les modérés qui procè-
deraient par atténuation.

Le Rituatisme

Il doit son origine à la faiblesse
même,vite sentie, du principe fon-
damentale de la Haute-Eglise: l’ap-
pel à l'Eglise primitive. Arrêtercelle-
ci comme autorité doctrinale après
les premiers siècles, alors que l'Egli-
se, elle, ne s’arrête pas, que de nou-
velles hérésies surgissent, que de
nouvelles questions se posent, que
de nouveaux besoins se font sentir
c'est s'engager de parti pris dans
une impasse. L'idée vint à quelques-
uns de chercher dans le «Prayer
Book»l'autorité destinée à supplé-
menter l'Eglise primitive, comme
celle-ci était déjà destinée à supplé-
menter la Bible. Mais un livre est
muet, incapable de s’interprêter lui-
même. Ce sera au croyant à lui ren-
dre ce service. Et justement le
«Prayer Book»a besoin de nom-
breuses interprétations qui peuvent
se faire en un sens catholique ou en
un sens protestant. Les Ritualistes
partent de cette notion que l'Eglise
anglicane est l'Eglise catholique ré-
formée, et mettant l'accent sur le
premier qualificatif, ils interprètent
les passages douteux suivant le sens
et la pratique catholiques, aussi bien
dansles doctrines que dansle culte.
Ils distinguent néanmoins—et il le
faut bien— entre ce qui est vraiment
catholique, et ce qui n'est que ro-
main ou croyance populaire. Mais,
mêmecette distinction faite, si l’on
ne se rappelle que l‘anglicanisme
d'Henri VIII n’était qu'un culte
séparé de Rome et que c'est sous
son successeur Edouard VI que le
« Prayer Book» fut rédigé, on com-
prendra qu'avec une interprétation
catholique des passages moins expli-
cites, on arrive à quelque chose qui,

extérieurement du moins, ressemble
d'assez près au catholicisme romain.
De fait, les Ritualistes n'ont pas

manqué, au beau temps de leurs dé-

buts mouvementés, d'être accusés de

papisme. Mais il faut bien dire aussi

que grâce au cérémonial ainsi revu

et augmenté—je ne dis pas:à lui

seul—ils ont pu obtenir sur le peu-

ple des quartiers pauvres de Lon-

dres une influence que la Haute Egli-
se n'avait jamais eue.

Du ritualisme lui-même s'est déta-

ché un parti extrême. Doctrine et

cérémonial sont restésà peu près

identiques, sauf peut-être une accen-

tuation dansle sens du catholicisme,

La grande différence consiste dans

le principe fondamental, et celui-ci
est fOùjours la réponse à la‘question: 

LA VOIX

A

quelle est V'uutorité en matitre de

religion chrétienne? Ils ont bien

constaté l'insuffisance du «Prayer

Book» | chose facile, car n'est-ce pas

un lieu commun de l’Apologétique

qu'un livre, lettre morte, ne saurait

constituer la règle prochaine de foi,

qui doit étre une voix vivante? Celle-

ci, ils croient l'entendre dans l'Eglise

catholique, c’est-à-dire universelle,

non pas une, Rome, mais triple, Ro-

me, Cantorbéry, Moscou (pour don-

ner des noms propres … et courts).

Ceci sauvegarde leur amour sincère

pourl'Eglise anglicane, et leur per-

met, leur semble-t-il, de combler

les lacunes de son système doctrinal

et rituel. Sur les points en litige, on

consulte l'Eglise catholique, c'est-à-

dire les trois co-Eglises, et la majo-

rité décide. Mais il est à craindre

qu’une voix qui parte par trois bou-

ches ne soit pas toujours très dis-

tincte. Quant à la juridiction, on

admetquel'Eglise anglicane l’a con-

servée de par la succession ininter-

rompue des évêques; donc, à ce

point de vue,elle reste en possession,

quoique, au point de vue doctrinal,

«elle soit presque au-dessous de tout,

et que les catholiques déclarés qui

sont ses enfants soient dans une si-

tuation analogue à celle de certains

catholiques d'il y a 1500 ans, englo-

bés dans une communauté arienne.»

D'autre part, l’espèce de réveil reli-

gieux qui se manifeste depuis une
cinquantaine d'années leur semble

un signe que cette Eglise est vrai-

ment de Dieu.

La Basse Eglise

{Low Church party)

Celle-ci vient tout droit de l’an-
glicanisme primitif, sans avoir subi

en aucune sorte l'influence du mou-

vement d'Oxford. Elle n’est plus

guère puissante ni même vivante,

mais un reste de vitalité s'affirme

encore. On peut définir en deux

mots son attitude religieuse: Eglise

établie—protestante. Ce qualificatif

la distingue tout de suite des grou-

pes précédents qu’on peutdénommer:

Parti catholique. Il dépeint son es-

prit vis-à-vis de l’Eglise romaine: cel-

le-ci n'est plus une sœur égarée, une

branchedu tronc commun ;son nom

signifie hostilité et absurdité. Il défi-

nit son principe fondamental: le ju-

gement privé; la Bible comme livre,

et chaque individu, à titre égal,

comme interprète. Il résume sa doc-

trine, qui est au fond la doctrine

protestante, et qui chez eux, peut-

on dire, a été réfractaire et au criti-

cisme libéral et à la renaissance

catholique; doctrine orthodoxe en ce

qui concerne la personne même de

Jésus-Christ (Incarnationet Rédemp-

tion), hétérodoxe en ce qui concerne

la survivance et l'application de ses

mérites (Eglise et Sacrement) Le

ministre n’est pas un prêtre, mais

un prêcheur, dont Ja fonction essen-

tielle, qui résume assez bien le sys-

tème tout entier, est d'administrer

«le sacrement de la chaire ».

L'Eglise large

(Broad Church party.)

Si les groupes précédents sont déjà

difficiles à définir, exigent l'emploi

de correctifs ne concluent que par

approximation, il semble bien que

l'essence même de l'Eglise large soit

d'être indéfinissable.

L'Eglise large se distingue donc des

groupes précédents par l'absence de

dogmatisme. Elle est plutôt une ten-

dance, un point de vue, un système

d'interprétation. Mais c’est précisé-

ment par là que son influence s'étend

aux autres groupes dont certains

membres, des ritualistes, par exem-

ple, en même temps qu'ils conservent

le même enseignement verbal ct le

même cérémonial extérieur, leur don-

nent un sens nouveau, suggéré par

les principes de l'Eglise large, et qui

les vident presque de tout leur con-

tenu chrétien. Un autre phénomène

frappant, et ce qui est un renverse-
ment encore, du protestantisme en-

tier tel qu'il était à l'origine, c'est

qu'au lieu de « la foi sans les œu-

vres », On est bien près d’aboutir

avec la tendance pragmatiste, aux,

«œuvres sans la foi». «On disait ja- 
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dis que pourvu qu’un homme ait la

foi, ses œuvres étaient d’une impor-

tance secondaire: on dit aujourd’hui

que peu importe ce qu'un homme

croit, pourvu que sa vie soit droite.

Ceci est encore une conséquence du

mouvement créé par l'Eglise large,

qui tend à renverser le protestantis-

me, sans restaurer le catholicisme. »

(Revue prat. d'Ap.)

‘à suivre)

—-sm ie ==

Les crimes d
la “Camorra”

QU'EST-CE QUE LA CAMORRA ?

Le proces de la «camorra» napo-

litaine qui dure depuis quatre mois

à Viterbe, en Italie, est entré dans

la phase dramatique.

Depuis huit jours, on y entend la

déposition du capitaine des carabi-

niers Fabbroni, auquel revient le

mérite d’avoir osé traîner les camor-

ristes dans!ia cage de fer d'une cour

d'assises.

Il s’agit, on le sait, de l'assassinat

d’un certain Cuocolo et de sa femme,
assassinés le mêmesoir, celui-là sur

la plage de Cupa-Ca’astro, a Torre

del Greco, une des plus riantes sta-

tions du golfe de Naples(celle-ci chez

elle, dans vne de ces rues-boyaux de

la grande métropole du « Mezzogio1-
no».

Les premières recherches sur les

coupables furent vaines. L'opinion

publique, convaincue que la police

locale était de connivence avec les
coupables, obligca le gouvernement

à marcher jusqu’au fond de l’affaire

Les carabiniers—les gendarmes

italiens, une vraie troupe d'élite.—

furent chargés de la nouvelle enquê-
te, sous la direction du capitaine

Fabbroni, qui a été le Sherlock Hol

mes de ce crime de la Camorra.

Fabbroni organisa une brigade de

recherches que les Napolitains ont

surnomméela « brigadedela terreur»

et qu'ils ont accusée de jeter le dis.

crédit et la diffamation sur leur

chèreet belle cité.

« En tous cas, disait l'autre jour

le capitaine, cette brigade compte-

rait tout juste douze carabiniers con-

tre une population de près d’un
million d'habitants.» 
Comment le capitaine Fabbroni reconstitue le

crime

La déposition du capitaine Fab-

broni est émouvante comme le plus

poignant des romans.

Pour la rendre encore plus sensa-

tionnelle, à tout instant éclatent

des incide.its entre le capitaine et

les avocats, Napolitains eux aussi

Il va sans dire que Fabbroni est un

septentrional, un J.ombard. Et le

procès Cuocolo met ainsi aux prises

unefois de plus, le Nord et le Sud

de l’Îtalie, en même temps que les

armes et la toge.

Ce ne sont pasies détails sur le

crime en lui-même qui présentent le

plus d'importance et d'intésêt.

Le capitaine, à force d'habileté, a

fini par faire parler un des camor-

ristes : Abbate maggio. Le dénon-

ciateur occupe à Viterbe une petite

cage spéciale, à côté de la grande où

sonten‘ermés, suivantl'usage italien,

les quarante accusés. On devine

les scènes de violences qui se succè-

dent entre les habitants des deux

cages. Le spectacle cost digne d’un

jardin zoologique, avec ses rugisse-

ments et ses bonds de fauves contre
les grilles.

D'après les révélations d’Abbate-

maggio, PFabbroni explique la

mort de Cuocolo et de safemme par

une vengeance de la camorra. Cuo-

colo était un des réceleurs officiels;

d'autres camorristes ausaient voulu

participer à ses gros bénéfices. De là

un antogonisme violent. Cuucolo

fut condamné à mort par le tribunal

de la camorra, réuni sous la forme

d’un banquet à Bagnoli.

Les exécuteurs du la sentence l’en-

traînèrent sous prétexte d'une ex- pédition camorriste sur Ja plage de

 

 

  

Torne-del-Greco.
Il y fut tué à coups de pieds, de

bâtons et de poignards parles cinq

ou sixcompagnonsquil’entouraient.

Aussitôt on lui prit la clef de sa

maison. Deux ou trois autres assas-

sins s'en servirent pour pénétrer

dans son appartement de Naples et

y tuer sa femme

Les révélations d'Abbatemaggio

ont été confirmées par la trouvaille

d’une bague de Cuocolo dans le ma-

telas d’un des camorristes.

Fabbroni croit que c’est la peur

qui aurait fini par décider Abbate-

maggio h «manger le morceau». 11

n'avait pas participer au crime,

mais il l'avait appris, la camorra

le savait ;elle savait aussi qu'il avait

la langue trop longue. et Abbate-

maggio n’ignorait plus que sa sen-

tence de mort était prononcée à lui

aussi.

Mais, encore une fois, ces détails—

et on devine à ces quelques mots ce

que doivent être les récits du capi-

taine Fabbroni—ne sont pas le côté

le plus important de sa déposition.

Co qu’est la Camorra, d'après le capitaine
Fabbroni

ll a commencé par une description

générale de la camorra: un vrai ta

bleau de mœurs, qu’il faut retenir

comme une étude sociologique.

Vuici comment il a résumé le ré-

sultat de Loutes ses recherches: la

camorra a été importée à Naples par

l’Espagne, le mot lui-même dérive

de «gamor», qui était le nom de

l’apache à Madrid.

Les règles de la camorra ne sont

pas écrites; elles se transmettent

par tradition orale.

Les principales règles de ce code

sont les suivantes :le camorriste doit

garder le secret avec tous les étran-

fers, être large d'appui avec tous

les affiliés et ne jamaisentraver leur

action. ’
Les torts et offenses doivent être

punis sans recourir à la justice. Le

camorriste doit se venger lui-même;

s'il le faut, la secte lui donne son

aide.

Les espions et dénonciateurs sont

expulsés, punis parfois de bastonna-

de, parfois de mort.

La camorra prit à Naples toute sa

puissance en 1860. Lorsque Gari- baldi fut rentré à Naples, au milieu

de l'anarchie révolutionnaire,le gou-

vernement provisoire confia le soin

de la police et de la sécurité publi-

que aux chefs mêmes de la camorra.

Aujourd’hui la camorra n’a plus

autant le caractère sanguinaire :

c'est surtout une association écono-

mique de gens qui cherchent à s’en-

richir par tous les moyens. Les

camorristes rançonnent les faibles ;

faibles eux mêmes devantles forts.

Les camorristes proprement dit

ont sous eux des espèces de novices,

les « picciotti di sgarro », chargés

surtoutde faire le guet et de défendre

leurs aînés contre la police. Pour

passer de l’un à l’autré grade, il faut

subir une épreuve,une sorte du duel.

Les camorristes sont hiérarchisés,

etorganisés par quartiers A leur

tête, il y a le « capintesta », et le

«containolo» le comptable Le chef

général serait parmi les accusés. Er-

ricone «le grand Henri».

Les sources de revenus sont abon-

dantes. Le capitaine Fabbroni énu-

mère le vol et le recel, le chanta-

ge, l'usure exercée en grand sur les

fils de familles, l'exploitation des

femmes et des maisons spéciales où

on attire les étrangers qu’on fait

ensuite chanter, l'exploitation inhu-

maine des pauvres immigrants, enfin

la politique ; les camorristes font le

coup de force aux élections, non

point par conviction polinique, mais

pour gagnerde l'argent du candidat
quiles paie bien.

Comment les cammorristes s'enrichiesant

Les camorristes ne profitent pas

seulement des vols qu'ils commet-

tent eux-mêmes. Aussitôt qu'un

vo’ est connu, ils arrivent facilem.ent

au coupable et exigent le tant pour

cent, parfois le tout. Tél commer-

cant se voit enlever 5,000 piastres.

Un individu les lui rapporte le len-
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main, sans rien lui demander en
échange; mais ce camorristecompte

sur l'appui du commerçant pour leg
moments difficiles.

La « Société d’éclairage » était
victime de vols continuels. Elle est
tranquille, depuis qu’elle paie à
«Xrricone » une contribution men.

suelle. ~
A ce jeu, tel camorriste, ancien

savetier, est aujourd'hui riche de
16,00Opiastres.

Quelle société barbare, bien digne
de marcher à côté de l'anarchie e
de le maçonnerie!

AUTOUR DUTEMPLE,
Los oles de la Loge
 

M. Henry Maret, républicain en.
ragé rapporte dans le Petit Marseil-

lais, à propos de la manière dontle

parti républicain de France distri-
bue les hauts grades militaires, ce

dialogue très suggestif :

«Jecausais avec cepauvre Ber-

teaux qui n'avait souci que de bien
faire, mais qui était empêchéparles

soucis parlementaires. ‘et je lui di-
sais:

—Moi, je ne connaisrien à toutes

ces polémiques. Si ce général fac.

maçon a des vertus, qu’on le garde.
Qu’en penses-tu?»

11 regarda si personne n’écoutait,
et me dit:

—- C'est une oie.

— Comment,lui répliquai-je, c'est

ù des oies que vous confiez le soin
de garder le Capitole! Je sais bien

qu'il n’y a qu'un précédent ;mais ces

choses-là ne se renouvellent point.
Berteaux me répondit:

— Je ne puis pas.

Vainement je lui fis observer que,
choisis de la sorte, ces généraux
seraient le généraux de la
Cour de Napoléon III, et que nous
risquions, en cas de guerre, de voir

se répéter les fausses manœuvres,les

oublis, les négligences qui furezt

cause de nos déroutes. Je voyais bien
qu'ilétait convaincu, mais qu’il était

tenu par un pouvoir occulte.»
—0:

OBSCURANTISME CLERICAL !
— .

À cette heure où sont traqués st
vivementles prêtres et les religieux,
en Europe. I] semble qu’il n'est pas
inopportun de rappeler à noslecteurs,
en passant, et brièvement, tout ce
dont la société leur est redevable.

La grammaire française a été fai-
te par des moines.

Les premières universités sont des

créations ecclésiastiques.
Notre philosophie est toute entiè-

re dans la Somme de saint Thomas
d'Aquin.

C'est un moine qui invente la pou-
dre.

C’est un évêque de Munster qui
invente les bombes.

C’est un dominicain, Albert le
Grand, qui invente la boussole.

C’est un autre moine, Jacques de
Vitry, qui l’applique à la conduite
des bateaux.

C'est le pape Sylvestre ler, qui
invente l'horloge à roues.

C'est saint Bonaventure qui pose
en principe et qui révèle J'unité des
forces physiques.

C'est un religieux, Bède,qui expli-
que les marées.

Ce sont deux moines, Ortho et Ar-
doin, qui inventent l'alphabet.
Ce sont les Bénédictins d'Espagne,

précurseur de l'abbé de l'Epée, qui
apprennent aux sourds-muets à par-

ler.
C'est un meine, Gerbert,qui intro-

duit en France les chiffres arabes.
C'est un missionnaire, Gui d'Arez-

z0, qui invente les sept notes dela
musique. …

C'est un religieux, Magnan, qui in-
vente le microscope.
Ce sont deux religieux, Lana et:

Beccasia, qui trouvent les lois de
‘électricité, 200
C'est un religieux,Barranti, qui

trouve le frein'des locomotives.
C sont les Jésuites qui, danse,

siècle dernieret dansce siècle encofé.
dirigent presque tous les grands ob,
servatoires d'astronomie. Ils enselz,
gnent 95 langues. 2

La géographie tout entière aé
faite par des missionnaires, etc. |
De sorte que si les prêtres et Jes

religieux reprenaientleursbiens,nou
resterions les mains assez vides.
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-Siège et la Russie

Leasiège a adressé des répré-

sentations assez vives au gouverne-

ment russe pour la recrudescence de

Ja persécution inaugurée contre les

catholiques de la Pologne russe et

de la Lithuanie. Le gouvernement

central, obéissant à une coterie sec-

taire orthodoxe (on cite commeins-

pirateurs principaux le sénateur

Leuhardt et deux dames de la haute

société). viole tous les jours ia Cons-

titution en haine descatholiques.

On assure que les rapports entre

Rome «t Saint-Pétersbourg sont, à

cause de cela, assez tendus,

    

Le congrès annuel des catholiques atiemands

Le Consrès des catholiques alle-

mands est ouvert à Mayence. Cette

ville fut, au temps du grand évêque

Emmanuel von Ketteler,le berceau de

ces célèbres assises annuelles qui

ont exercé une si grande influence

sur la vie des catholiques d'Allema-

gne et sur la situation de l'Eglise en

Prusse.

Le congrès offrita, en effet, cette

année, un intérêt particulier à rai-

son des récents incidents qui se sont

produits parmi les catholiquesalle-

mands incidents auxquels Je Saint-

Siege a fait mettre fin par les décla-

rations du nonce apostolique de Mu-

nich et ducardinal-secrétaire d'Etat.

Le congrès a choisi Mayence com-

me siège en 1911, pour un motif qui

contribuera également à rehausser

l'importance de ses délibérations: il

y a exactement cent ans, depuis

quelques jours, que naquit, er

Westphalie, le futur évêque de

Mayence qui est considéré à juste

titre, comme le père du mouvement

social chrétien en Allemagne et dont

les écrits et discours contiennent

tout le programme politique et so-

cial du Centre allemand actuel. Ce

centenaire sera solennellement célé-

bré par le Congrès eten l'honneur

du nom de Ketteler le programme

du Congrès comporte surtout des

questions se rattachant aux devoirs

soziaux des catholiques.
De nombreux archevêques et évê-

ques d'Allemagne, d'Autriche et de

Suisse unt annoncé leur participa-

tion au Congrès de Mayence.

Une femme d'énergie °
La reme Maria-Pia, l’anciennereine

du Portugal, Gpouse du roi dom Luis,
décédée dernivrement en Italie, était

une femmed'une rare énergie.

L'orsqu'en 1870 le maréchal Sal-
danha souleva l’armée et la flotte,
et imposa au roi le renvoi du Cabinet

etson remplacement par un ministère
dont il voulait être le chef,le roi s’in-

ina ne pouvant faire autrement,
Mais li reine, à qui le maréchal vou-
lut présenter ses hommages, se dres-

sa devant lui et lui dit, dans un mou-
vement de colère et d’indignation;
«Si jétais le roi, vous*seriez fusil-

lé demain matin, sur la place publi-
que. Vous pouvez vous retirer. Vous
savez maintenant ce que je Pense
de vous.»

Cette malheureuse reine a été en-

tourée de morts tragiques: son frère
le roi Humbert son fils, le roi Car-
loe, et son petit-fils assassinés ; elle
même chassée du Portugal avec le roi
Manuel, son petit-fils. Et déjà sa
soeur, li princesse Clotide, avait du
quitter la France, et son autre frère,

le due d'Aoste, Amédée Ier, avait dû
abondonner sa royauté en Espagne
On peut dire qu'aucun malheur n’a
Manqué à cette reine.

———:0;

GE QUE DIT PIE X DE LA
PRESSE CATHOLIQUE

Pie NX, s’adressant à un prêtre qui
Youlait connaître son opinion sur la
presse catholique, s’exprima en ces
ermes:

 

 

«Ah!la presse, on ne comprend
Ms encore son importance. Ni les
Adèles, ni le clergé ne s’en occu-
Jent commeil le faudrait. Les vieux
Îlsent quelquefois que c'est une œu-
re nouvelle, et qu'autrefois on
sauvait bien tout de même les âmes
Sans s occuper de journaux. C'estbientot dit : autrefois! autrefots! Mais
ces Mauvaises têtes ne font pas at-
tention qu'autrefois le poison dela
Mauvaise presse n’était pas répandu
Partout ct que par conséquent, le

   

contre-poison des bons journaux
n'était pas également nécessaire. ‘

«ll ne s’agit pas d'antrefois. Nous
nesommes plus à autrefois: nous
sommes à aujourd'hui. Eh | bien
c'est un fait, qu'aujourd'hui le peu-
dle chrétien est trompé, empoisonné,
perdu par les journaux impies. En
vaiu vous bAtiriez des églises vous
prêcheriez des missions, vous fonde-
riez des écoles, toutes vos bonnes
œuvres, lous vos efforts seraient dé-
ruils si vous ne saviez pas manier en

tmême temps l'arme défensive et offen-
sive de la presse catholique loyale, sin-
cère.»

Ces paroles claires et autorisées se
passent de commentaires.

:0:

L’HORAIRE DU GRAND-TRONC

 

 

Le grand Tronc vient d’émaner la
première édition d’une compilation
reconstruisant son horaire com-
plet sous forme d: pamphlet. Après
beaucoup de réflexions et de travail,
cet ouvrage a été fait de manière
que le public voyageur puisse avec
le moins de trouble possible obtenis
toutes les informations qu’il désire.
Les horaires comprennent nOn-seu-
lementtoutes les lignes du Grand-
Tronc mais un horaire complet des
lignes du Grand Tronc Pacifique
L'index est disposé detelle façon que

le nom de n'importe quelle station
peut être trouvé rapidement, vu
que tous les horaires ont été numé-
rotés et que le numéro de la station
qui apparaît dansl'horaire est donné
dansl'index en regard de telle sta-
‘tion.

On y donne des informations pour
les voyageurs concernant les chars

dortoires, les arrêts, les échanges de
billets, les voyages gratuits de mê-

me que pour les arrangement, pour
bagage.
Une série d'horaires condensés est

comprise dans le pamphletsur lequel
est publié une carte dela route entre
les points mentionnés sur des horai-
res. Une nouvelle carte a aussi été
imprimée montrant la puissance du
Canada et une partie des Etats-Unis
de l'Atlantique au Pacifique. indi-
quantla ligne du Grand Tronc, du
Grand Tronc Pacifique et leurs con-
nexions.

Une page est consacrée au tarif
de charretiers dans les. cités de
Montréal, Ottawa, Toronto, Hamil-

ton et Chicago.
I! a été inclus dans cette publica-

tion autant d'informations que pos-
sible et les informations ont été
arrangées d’une manière aussi claire
que possible dnns une publication

de ce genre.
(1 fois)

LAUNOIX
—""———

DECRET “NE TEMERE” |

Service de TorontoLes flancailies ot le mariage

 

On peut se‘procurer à la Croix le

décret Ne temere sur les fiançailles
et le mariage. ;
Nous en avons fait une édition

spéciale du texte latin avec la tra-
duction française en regard.

Vu la tempête qu'il soulève en
Canada de la part des protestants de

toutes les nuances, il importe que

tous les catholiques soient bien fixés

sur les termes propres du décret afin
de l'observer à l'occasion et d'être
en mesure de repousser au bcsoin les
attaques de ses adversaires.

Pour la propagande, nous avons

établi les prix suivants, franco :

1 exemplaire .10

25 « $1.75

100 « 5.00

Caractère bien lisible.—Jolie couver-

ture.

 

 
RELL

Le train de 10.30 p.n. est le train de nuit

populaire entre Montréal et Toronto,

SEULE DOUBLE VOIE FERREE

Entre Montréal, Toronto, Hamilton,

Niagara, Falls, Détroit et Chicago.

T: HEURES A TORONTO
‘INTERNATIONAL LIMITED"
(Le train le plus rapide du Canada)

Quitte Montréal à 9 a.m., tous les jours
pour Toronto et l'Ouest.

"QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
Entre Montréal et Toronto

8.00 a.m., 9.456 a.m. 7.50 p.m., 10,30 p.m.
Service d’élégants wagons huffet, salon ut
bilMiothèque sur les trains du jour, et nou-
veaux wagons-lits Pullman eur trains de
nu

Le train de 9,00 a.m.,entre Montréal
et Toronto est le train du Canada.

Billets aller et retour, à des prix très ré-
duits, pour l’ouest du Canada VIA CHICAGO,
en vente les 80 mni: 1%, 27 juin: 11, 25 juillet;
8, Z2 noût; 5, 19 septembre.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE
128 rue St-Jacques. Tel. Main 6905

ou gare Bonaventure.

 

"2-20 Nav Co. CHARMANTS VOYAGES SUR
L'EAU

LIGNE MONTREAL-QUEBEC, — A partir du lor Juin, lcs Yagours partenttous lesjours excepté ies
dimanche, à 7.00 p, mn,

LIGNE DU SAGUENAY.—Les vapeurs partent de Québea, le mardi et leramedia $ a.mm.
LIGNE DE MUNTILKA L-—"TOHONTOIAMILTON.—Lo vapeur “Belleville” purt les vendredi, À 7 p,

ih. s'arrétant aux Milles finies et 4 In Bajo deo Quinte.
LIGNE DE MON PREAL-ROCHES PER-TORONTO.—A partir du ler Juin los vaponrs partent tous lew

our, excepté le dimanche, & 12.00 pr, wm.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE, 9-11 CARRÉ VICTORIA

 

La ‘ Croix *’, 309 rue Saint-Paul

POUR L'IMPRESSION DE

Livres

 

Venez à

Cataloques

#’

La “ CROIX *
209 rue Saint-Paul, Mentréal

Typographie artistique  Prix tres medérée
————
-

 

TRAIN DE 1045 P, M,
POUR TORONTO NORD
Partant de la gare de la rue Windsor

esten train d'acquérir rapidementla
REPUTATIO

d'être le plu» beauet le plus confortable
traincirculaire entre la Métropole et la
Ville-Reine.
845 a. m., et 10.00 ‘p. m., tous les

jours à la gare Union.
Les nouveaux wagons-lits spéciaux

et éclairés à la lumière électrique sont
sur ces trains

Bicursions an bord de le mer
De Montréal à

St. Audrews N B et Ret 12.00
Fredericton, N B et Ret 12.00
St.John, N B ot Ret 12,00
Portland Ma et Rat 7.50
Old Orchard Beach et Ret 7.80
Kennebunkport et Ret 8.3)
Bons pour départ, les 6, 7, 8, 9, noût. Bons

peur retour jusqu'au 31 août 1011.

Excursions de Moissonneurs
DANS

L'OUESTCAMADIEN
LES 3 ET 25 AOÛT

e
A Moosejaw, Saskatoon et Vest — Prix

réduits proportionnellement pour les autres
stations, y compris MacZeod, Calgary et
Edmonton.

OLD ORCHORD, KENNEBUNKPORT, ETC.
Lnisso Ja gare de ln rue Windsor, a 9.008. m, ot

8.00pm. Boule lisgno feiannt cireuler directemont
des Wagons-lits et salons.
tes trains lex plus rapides se rendent aux places

d'enu du Mnine, passant à travers le certio des
Montagnes Blanches,

; . ANDREWS, N.
Wagons-lits dircets, tous les Jonrr.
Le train Ininve In gare Windsor à 7.25 p, mi... tous

les jours.

EXCURSIONS A PRIX RÉDUITS
DE MONTREAL A

VANCOUVER
VICTORIA $VITORT } conte $100.50
PORTLAND
SAN FRANCISCO

SANDIEGO,ste. [Et Retour $106.40
via ligne directs J

ne } Ermotour $115.50
ne

Départ, jusqu'au 30 septembre.
Limite du retour jurqu’au 31 oct.

TAUX TRES RKDUITS
Départ du # nu 10 nOût, du 13 nu 15 noût.

Limite do retour Jo 15 octobre.
EXCURSIONS DE CHERCHEURS DE HOMES

    

Manitoba, Saskatchewan et Alberta
8,22 août: et chag ue douxiéme mardi! jusqu'au 14

sep tembre, incluslvements Hillets bons pour retour
dmant 00 jours, :
BUREAU DES BILLETS EN VILLE, 218

rue St-Jacques entre les rues St-Pièrre et
McGill, Tel main 3732, 3788, ou Place Viger
et Gare Windsor.

; vi. fr

“Unese

Nousn'avonspas àdémontrerl’im-

Portance de ce document. Il suffit
de savoir que c'est tout l’Episcopat

du Canada qui enest l'auteur pour
luireconnattre un caractère de hau-

tesagesse. Et iltraite de questions

si vitales que nous avons cru dévoir

enfaire une grande diffusion, afin

quele peuple puisse, au foyer, le lire

au besoin et s'en pénétrer parfaite

ment. .

Nousavons donc fait un tirage

considérable de cette lettre pastorale

de Nos Seigneurs’ les Evêques (for-

mat grand in-12, sur bon papier,avec

une jolie couverture), quenousoffrons

en vente aux prix suivants.

mence à faire ‘

PERES DU PREMIER CONCILE PLENIER
DB QUEBEC

 

wy

$80.pour 1000 exemplaires (franco

45. € S00 « «

10. « 100 « <

6 « so « e

3.50« 25 « «

0.20 « 1 c <

Nous engageons fortement mes

sieurs les curés à répandre cette œu

vre à profusion autour d'eux, Elle
a : pe

sera une prédication continuelle qui

ne manquera pas de porter les fruite

les plus abondants dans leurs parois

ses, Les commandesdoivent êtreadres

sées à la Croix, 309 ‘Tue Saint-Pau

Montréal.

 

——Parque :

"VATICAN"

Mgr l'Archevêque de Montréal.

L. H. Majorat¥ Soublère 

 

VINS_DE_MESSE

 

Marque:

“SANCTUAIRE"
Ceé {vinu se recommandent par lear qualité ot les soins apportés à

leur fabricatiôn. Certificate d'authenticité approuvée par Sa Grandeur

 

Prix et Echantillons sur demande
 

DEPOSITAIRES ;

, Arthur Drolet, St-Sauveur, Québec. —0. a Kd. Couture, Lévis. —

. Sorsi, P. Q.
DB. Bélanger & Cée, Ville-Merke, P. Q.

Laporte, Martin & Cie, Lée, Montréal.
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Compte rendu officiel du

XXIe CONGRES EUCHARISTIQUE DE MONTREAL  
 

nous allons procéder à une 2e
EMPLAIRES,etque nouscroyons pouvo
nous acceptons les comman

MENT RELIÉE,au prix de la 1ère,

L'Edition du COMPTE RENDU OFFICIEL OU XXIe COMGRÈS EUCHARIÉTIQUE

INVERNATIONAL, tonu à Montréal, est totalement épuisée. Et pourtant le

tirage était de 6000 EXEMPLARES.

te du Rapport officiel du Congrès Eucharistique de Londres: yantatteint le chiffre

de 1 500exemplaires, ous pensions, qu'avec ce chiffre de 5000, nous serions bien au-dessus du ,

nombre des demandes qui nous seraient adressées, et nous comptions garder le surplus comme |

livres de récompense pour les collèges. Or ces 5000 exemplaires étaient souscrits avant même que

le tirage fût terminé. C'est un succès sans précédent. jvent d'Amérique et d'Europes

breuses demandes qui nous arriven ue e -

earwn

:

2¢ET DERNIERE ÉDITION,dontle tirage est limité à 2000 EX-
ir terminerdans le courant deSeptembre. Dès maintenant, !

des : que les amateurs se pressent donc de nous les envoyer, s'il ne

À i ‘arriver trop tard.—Nous vendons cette deuxième édition EXCLUSIVE-

veulent courirle risque d'aula1 ne.soit, l'exemplaire $3.00 ; frais de port, en plus, 50 cents. ,

- "atti il i ° i de cet ouvrage de hauteIl est bon d'attirer lci l'attention sur le bon marché exceptionnel i " g

valeur ,richementrelié et illustré de 48 superbes gravures hors texte, qui devait primitivement

contenir 600 pages au lieu de 1100, et qui fait époque dans

(Pour la table des matières consulter les Nos 15 et 16 du «Propagateur»).

les fastes des Congrès Eucharistiques.

    
   

 

 
 

 

nt volume in-octavo

strations et portraits hors lexte, au prisde $3.00

livraison. ( Autor 00 conte on plus pour le port)

BULLETIN DE COMMANDE A LA

LIBRAIRIE BBAUCHEMI\N LIMITEB
79, rue St-Jacques, Montreal

 

rosessoussigné, déclare souscrire BEemsSEMPaire du

COMPTE RENDU OFFICIEL DU XXIe CONGRES BUCHARISTIQUE INTERNATIONAL

Royal de 1102 , imprimé sur boau papier et orné de 48
oyal yy avec fers spécious, payable sur

 

  
   

    
    

seems+

 

  
Nom

nw Professionrmsat

Adresse.
=

Mode d'expédition cr. 1.     
   Lotirage étent limité nous prises nes lecteurs de tous adresser four Bulleite de Commando cons retard.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LUMITEE, 78 Bus St-hcqus,
. haggis

CON det
   

. 0. . wo
CIEARTD tana. Sey coed.0

neti
FOISTMES+. TE re   

  

MONTREAL n ;
oC :

  
   

 

   
   
    

 



 

 

 

Les FF". Taft et Madero
au Mexique
 

Il n’y a pas bien longtemps, avant

la fuite de Diaz devant Madero,je si-
gnalais le fait que c'était une lutte
entre FF...

Le vieux cheval allait être mis au

rancart pour (aire place à un cheval

de renfort de la maçonnerie.

Il est historiquement certain que,

depuis le XVIIIe siècle tout au

moins, les sociétés secrètes. dont la

maçonnerie est la tête, sont au fond

de 99 révolutions sur cent. Cela est

universellement vrai, comme les so-

ciétés secrètes sont universelles dans

le vieux et Jans le nouveau monde.

La coopération assez visible de

l'armée du l*.. Taft, président de le

Répuplique des Etats-Unis on la

maçonnerie est si puissante, suns

en avoirl'air, à la révolution ma-

gonnique dont le F.. Madero est le
chef, s'explique.

Quand on appartient à la maçon-

nerie, mêmede loin, comme simple

F..M.. à vue —etc'est le cas de Wil-

liam Taft—on subit,coûte que coûte,

la poussée, l'influence secrète, que

l'on soit président de république

ou roi. Il fautqu’on marche avec
la maçonnerie quand elle donne des
ordres, sinon elle se retourne contre

le F.. qui résiste et renverse l’obs-

tacle.

C’est l'histoire de Napoléon I11,

c’est celle de Carnot, de l’aure, en

France. Le F.. Taft a dû appuyer

Madero appuyé lui-même parlahaute

maçonnerie, mécontente de Diaz.

Le président provisoire du Mexi-

que s’apprête à faire place à Made-

ro. Cela sc fera très prochainement.

Histoire de préparer l'élection de
celui-ci.

Et ce qui annonce son avènement
c'est le fait suivant:

L'exellente revue de New-York,

America, toujours bien informée,

dit que Francesco T. Madero et

son assistant dans la révolution,

Juan Sanchez Azcona, viennent d'é-

tre élevés au 33e degré de la maçon-

nerie supérieure, dite écossaise ou

rouge, superposée à la maçonnerie

basse dite bleue.

Ce grade, qui est celui de Souve-

rain Grand Commandeur-Inspecteur

général, est essentiellement politique

en maçonnerie.

Madero se trouve donc u la tête

des sociétés secrètes au Mexique et

le Mexique doit nécessairement

tomber en maçonnerie, être gouver-

né par elle, comme la France, le

Portugal et la Turquie, et d'une fa-

gon plus occulte, l'Italie, les Etats-

Unis, l’Angleterre elle-même et plu-

sieurs républiques sud-américaines.

Les «profanes » auront de la peine

à comprendre et à admettre cet em-

pire croissantdes sociétés secrètes

anti-chrétiennes,coincidant avec l'a-

postasie croissante des nations jadis

chrétiennes, constatée par les der-

niers papes, surtout par Pie X,

lors ne son avènement en 1903.

Un des symptômes les plus frap-

pants de cette apostasic «st, depuis

1870, la main mise de la maçonnerie

sur Rome, siège de la Papauté, siège

central aussi de la vaste conjuration

anti-chrétienne du judaisme maçon-

nique international.

Cela s’est affirmé depuis plus de
40 ans avec la complicité passive,

consciente et incontestable de lEu-

rope dont pas une puissance depuis

1870 n'a bougé pour la liberté du

Pape et pourla liberté de l’Eglise.

Cela s'est affirmé surtout depuis
que le vrai maître de Rome se trouve

être le juif anglais Nathan, fils de

Mazzini et protégé non sculement

dela maçonnerie en général, mais

pärticulièrement de la maçonnerie
impériale d'Angleterre, ennemie

acharnée dela Papauté depuis si
longtemps.

Revenons au Fo. Madero, Grand

Commadeur-Inspecteur général, ct

futur président de la république du
Méïique.

Pour être parvenu àcehautgrade,

il faut que Madero appartienns de-

puis longtemps à la société secrète

supérieure dont le moteur central

est le «Suprême Conseil» judéocra-

tique de Rome,dirigé par Nathan.

Chose certaine, l'élévation ma-

gonnique de Madero ne constitue

pas une de ces parades mystifica-

trices, de haute comédie, dont la

société secrète « honore » les princes

qu’elle enrôleà son service, sans

toutefois leur découvrir son vérita-

ble secret. Ainsi feu Edouard VII,

élevé simultanément au 33e degré

dela maçonnerie rouge, «Suprême

Conseils dit écossair, et au poste

officiel] d'apparat de « Graud Mal-
tre» de la maçonnerie bleue, sans y

avoir vu autre chose que du feu,

alors qu'il était prince de Galles.

Non, Madero est un révolutionnai-
re tout commel'était feu Garibaldi.

Il avait même parmi £es officiers un
neveu du fameux et ignoble Condot-
tiere, I'idole de la presse et de la

maçonnerie anglaises.

Madero afait ses preuves maçon-

niques. S'il a si facilement mis le

F.. Diaz dehors, c’est que depuis

longtemps le Mexique était miné.

L'armée du P.*. Taft a été postée à

proximité de Madero au moment

psychologique. Quand le F.*. Diaz

eut vu ce signe du temps il commen-

ca h faire ses paquets, pour aller

finir ses vieux jours, tranqui!lement,

en Espagne, dans l'obscurité et
l'aisance après 30 ans de dictature:
c'est presque la fin du sultan de
Turquie.

Qu'est-ce que ce Madero qui in-
cessamment va gouverner et régner
au Mexique pour y recommencer
sans doute la persécution anti-chré-
tienne ?

D'après un écrivain yankee bien
informé M. A.-G. Martin quia vu
Madero de près et qui publie ses in-
formations dansle Leslie's Magazine,
de New-York, le futur dictateurma-
çonnique serait loin d'être uu héros,
je cite.

«C'est un caractère faible, d'uno

taille en-dessous dela moyenne,il
paraît très efféminé: front bas, qui
n’est pas celui d'un penseur; figure
suns énergie. Il est nerveux et très
excitable. Le jour dela première
bataille de Marez, ville assiégée par
les madéristes (composés en majorité
de Yankees,) à une heure de l'après
midi, il donnait l’ordre de cesserle
combat (contreles troupes plus ou
moins fidèles de Diaz). Les géné-
raux madéristes le somment de ne
pas interrompre le combat. A 4
heures il cède et fait envoyer des

renforcements. A 4 h. 35 il contre-
mande cet ordre et réordonne de
cesser le combat. À minuit il lefait
reprendre.

«Quand il était près de la rivière
frontière, en face de la ville yankee
d'El Pazo, avantla bataille, des pho-
tographes yankees le prirent par le

bras, le firent sortir de la maison et
lui imposèrent toutes sortes de poses
devant l'objectif.

« Un correspondant de journal
yankee qui avait suivi Madero de-
puis les débuts de la campagne ré-

volutionnaire,le menaça du poing.

au visage, en lui défendant de four-
nir des informations à d'autres qu'à
lui. Si non,gare! Et Madero obéit….

«Il parut quand la révolution
était mûre. I! se borna à prendre
la tête des mécontents en leur don-
nant pour cride ralliement: Viva
Maderol Ce quisignifiait simplement:
A bas Diazl»

Voila le futur président du Mexi-
que.

C'est précisement l’homme «à
tout faire» qu'il faut à la inaçonne-
rie. Diaz était un caractère. Après

tout, en ses vieux jours,il s'opposait
à l’action persécutrice que la ma-

çonnerie,quil'avait pousséen avant,
jadis, lui reprochait d’avoir cessée 

LA CROIX

Diaz voulait, plus ou moins, la paix
avec l’Église, avec le Christianisme

qu'il avait autrefois combattus

avec férocité. Il vonlait la tranquil-

lité du pays. Ce fut là son crime.
C'est pourquoi le F.'. Diaz a filé

devant le F.. Madero
Avis aux catholiques du Mexique!

Et que ceux du Canada ne méprisent

pas la legon...
L ITAGAULT
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Déclarations de

$. 6. Mor Bruchési

COLLEGE DE SAINT-JBAN

Mgr I’Archevêque de Montréal a

fait dimanche à la cathédrale un

exposéde l'affaire du collège de Saint -

Jean dont voici un résumé :
«Les catholiques de Saint-Jean et

des environs demandent depuis quel-

ques années un collège pour leurs en-

fants. Nous n'avions pas pu jusqu'i

présent répondre à leurs légitimes

désirs. 11 arriva, il y a quatre ans,

que les Messieurs de Séminaire de

Monnoir, désirant changer l'empla-

cement de leur collège, vinrent en

pourparlers au sujet d'un établisse-

ment à Saint-Jean. On me demanda

ce que je pourrais faire. Je répondis

que tout dépendait d'abord de Mgr

de Saint-Hyacinthe si l'Évêque de

Saint-Hyacinthe disais-je, ou le

Saint-Siège accorde à ces Messieurs

l'autorisation de sortir de leur dio-

cèse, je les recevrai; mais je ne puis

ni ne veux rien faire sans cela. Mon-

seigneur Bernard refusa de laisser

sortir ces prêtres de son diocèse.
«Il avait pour cela ses relations.

Les prêtres de Monnoir portèrent

leur cause à Rome| c'était leur droit.

Pendant trois ans, à Rome, la ques-

tion fut étudiée. La Propagande,

dont nous dépendions alors, n'accor-

da pas aux prêtres de Monnoir l’au-

torisation de se fixer à Saint-Jean.

Cette sentence fut pardeux fois ulté-

rieurement confirmée et il faut le re-

marquer chaque fois ratifiée par le

Pape.
«Que devaient faire ces prêtres ?

Se soumettre. Que diriez-vous, mes

frères, d'un citoyen de l’Empire Bri-

tannique qui refuserait d'accepterla

sentence du Conseil Privé d'Angle-

terre ? Au lieu de se soumettre, ces

Messieurs bâtirent une grande mai-

son à moninsu à Saint-Jean. Ils s’y

rendirent un samedi soir. Mis au

courant de la chose, je leur enlevai

tout pouvoir ecclésiastique dans mon

diocèse et Romefut avisée.  Parune

très grande condescendance Rome

nomma Monseigneur Sbarretti pour

étudier sur place de nouveau tous

les faits. Monseigneur Sbarretti dé-

cida encore que ces Messieurs de

Monnoir ne pouvaient pas rester à

Saint-Jean. Mais pour ne pas causer

trop d’embarras aux parents qui

avaient déjà là des enfants, il fut

accordé à ces Messieurs de continuer

leurs classes h Saint-Jean jusqu®i la

fin de l’année scolaire qui se termi-
nait en juin dernier.

« Avant mon départ pour l’Europe,

je leur signifiai qu'à partir du pre-

mier juillet de cette année, ils n'au-

raient plus de pouvoirs dans mon

diocèse. D'un autre côté je connais-

sais les désirs de la population d'avoir

un collège à Saint-Jean; les Messieurs

de I'Archevéehé m'aynnt mis au cou-

rant de la situation qui ne s’amélio-

rait pas, de Madrid, par cäblogram-

me, j'ordonnai la fondation d’un col-

lège dans laville de Saint-Jean, sousla

direction des prêtres de mon diocèse.

De Rome même je renouvelai celte

ordonnance en nommant le directeur
du nouveau collège.

«Voilà les faits. Ce collège sera

classique et commercial, il ouvrira
ses portes au mois de septembre.

Nous lutterons, s'il le faut, avec re-

gret, parce que ce sera contre des

prêtres que nous avons cstimés,

mais nous lutterons ct le collège que

nous avons décidé d'établir, s’éta-

blira. Nous continucrons avec cal-
me et fermeté à faire ce que nous

croyons être notre devoir, assuré

que nous sommes du succès final par

 

 la bénédiction de Dieu.»

CANDIDATS AUX PRO

Chambly-Verchères

Champlain

W. J. Walsh
M. L. Hersey

Montréal—Ste-Anne
St-Antoine

St-Jacques
St-Laurent

St-Hyacinthe
St-Jean-Tberville J. Demers, d.

V. Geoffrion, d.

R. Bickerdike, d.

CHAINES ELECTIONS
FEDERALES
PROVINCE DE QUEBEC

Note. — Les noms suivis d’un d. sont ceux des députés actuels.

Comrés Lintraux OPPOSITIONNISTES

Argenteuil Marcil. d G. H. Perley. d.

Bagot J. E. Marcil, d. .
Beauce H. S. Béland, d. Dr Cloutier

Beauharnois L. J. Papineau, d. J. G. H. Bergeron

Bellechasse . E. Talbot, d. J. O. Lavallée

Berthier Che. Marl. d
Bonaventure s. Marcil, d.

Brome S. Fisher, d. F. A. Olmstead
J.-H. Rainville
P. E. Blondin, d.

Charlevoix D. E. Clément R. Forget, d.

Chateauguay J. b. Drown. d.
Ch.-Saguena . Girar

¢ y E. Boivin B. Scott
Compton A. B. Hunt, d. H. Cromwell

Deux-Montagnes J. À. C. Ethier, d. A. Fauteux
Dorchester E. Roy, d. A. Sévigny

Drummond-Arthabaska A. Gilbert, d.

Gaspé "RR. Lemieux, d. W. A. E. Flynn
Hochelaga L. A. Rivet, d. Louis Coderre
Huntingdon James Roble
Jacques-Cartier F.D. Monk, d.
Joliette J. À. Dubenu, d. J. A. Guilbault
Kamouraska E. Lapointe, d. H. Achin

Labelle C. B. Major, d.
Laprairie-Nap. R. Lanctôt, d. ;
L'Assomption P. À. Séguin, d. J. S. Morin
Laval C. A.Wilson, d.
Lévis L. A. Carrier, d. J. Bégin
L'Islet À. Carbonneau E. Paquet, d.

Lotbinière E. Fortier, d. Dr E, Beandet
Maisonneuve À. Verville, d.
Maskinongé E. Mayrand, d. À. Bellemare

Mégantic L. Pacaud C. Gosselin

Missisquoi F. W. Kay Dr Pickle

Montcalm D.A. Lafortune J. E. E. Marion
Montmagny D. O. Lespérance

Montmorency G. Parent, d.
C. J. Doherty, d.
H. B. Ames, d.

S. F. Johnstone
Ste-Marie M. Martin, d. ;

Nicolet G. À. Turcotte, d. T. C. Casgrain

Pontiac G. F. Hodgins, d. FF. H. Brabazow
Portneuf M. S. Delisle, d. E. R. Pepin
Québee—Centre A. Lachance, d. J. B. O. Gagnon

Est Sir W. Laurier, d.
Ouest W. Power W. Price, d.

Comté Jos. Turcotte, d.
Richelieu À. Cardin Hon. A. Ouimet
Richmond-Wolfe E. Tobin, d. Dr Hays
Rimouski J. A. Ross, d. H. Boulay
Rouville

A. M. Beaupailant, d.

M. Davidsond
Sherlock F. N. McCrea C. D. White

Soulanges Hon. R. Lemieux J. AL Lortie, d.

Stanstead C. IH. Lowell, d. G. W. Paige
C. R. Brunel (ouv.)

Témiscouata C. A. Gauvreau, d. I.. Lebel
Terrebonne Dr Desjardins B. Nantel, d.

Tr.-Rivières et St-M. J. Bureau, d. L. P. Normand
Vaudreuil G. Boyer, d. DeLery MeDonnald

Wright E. B. Devlin, d Ls. Cousineau
Yamaska J. E. O. Gladu, d.

 

Cahiers
maçonniques

De la France antimaçonnique :

Un heureux hasard a fait tomber

entre nos mains une série de cahiers

maçonniques manuscrits et qui re-

montent certainement à ‘a fin du

xvine siècle :

Voici, à titre de curiosité rétros-
pective, l'Instruction du Chevalier

d'Orient ou de l'Epée, aujourd’hui

Cinquième Classe, Quinzième Degré

Ecossais. Inutiled'ajouter que tou-

tes ces questions et réponses ne sont

faites que pour aveugler le récipien-

daire: 
 

D. — Pourquoy les Maçons se
nomment-ils très libres ?

R. — Parce qu'ils étaient exempts

de tous impôts, eux et leurs postéri-

tés.

D. — Qui avait donné le premier

le plan de la construction du premier
Temple ?

R. — David.
D. — Qui l’exécuta ?

R. — Salomon.

D. — À quice roy en donna-t-il la
conduite ?

R. — À notre trds respectable

Hiram,le plus célèbre architecte qu'il
y eut alors.  

D. — Qui posa la tre pierre du
Temple ?

R..— Salomon.

D. — De quoy étoit cette pierre ?

R. — D'agathe.

D. — Quel ciment employa-t-on

pour la poser ?

R. — Un ciment composé de lait,

de farine, d'huile et de vin.

D. — Quesignifient-ils ?

R. — Que le Roy employa à son
édifice sa douceur, sa bonté, sa sa-

fesse et sa force.

D. — Combien y avait-il de portes
au Temple ?

R. — Trois : une à l'Orient ; une

au Midy et une à l’Occident.

D. — Que devons-nous penser de

la prise de Jérusalem ?

R. — Que, si Lien gardée que soit

une Loge, elle peut être découverte.

D. — Que nous apprend la com-

passion que les Assyriens eurent

pour les habitants de cette superbe

ville ?

R. — L'excellence des irancs-ma-

çons qui sont estimés de ceux qui

ont une parfaite connaissance de la
Loge.

D. — Quesignifie In distinction que

les Assyriens firent de certains en
laissant là le peuple ?

R. — Le peu de cas qu'on doit

faire des profanes et de leurs sots
raisonnements.

D. — Quesignifie la colonne Booz

brisée et le chandelier à 7 branches
enlevé ?

79 Août 191;

R. — La colonne Booz brisce mer. |
que un F.". qui en relevant ce qu'on

est l'emblème.

|

L'enlèvement du,
chandelier & 7 branches marquequ'un ‘
maçon qui divulgue quelques secrety
de la maçonnerie luy enlève ja lumia.
re et la livre aux profanes.

D. — Que doit nous apprendre le
grand sacrificateur à qui on remit
l’Arche et qui en répondit ?

R. — Que tout bon maçon doit
garder son secret sous peine de mort
suivant son obligation expresse,
D.— Pourquoy les chaînes deg

Assyriens étaient-elles triangulaires?
R. — Par In méchanceté des Assy.

riens qui apprirent que cette ligure

étoit la ressemblance du vrai Diey

et le firent pour causer plus de Peine

aux captifs.

D. — Pourquoy le Templea-t-il été

rebâti avec les mêmes matériaux que

le premier ?

R. — Pour marquer que la maçon-
nerie sera toujours la même et ne

doit jamais changer.

D. — Quels furent les ouvriers qui
eurent la direction du Temple ?

R. — Les principaux étoient Bibel,
Moxpos et Eurick, un persan : les

noms des trois premiers Étoient des

anagrames de Bible, Compas, Equer-
re. Ces principaux étoient à la tête
de l'ouvrage et rien ne se faisait que

par leur ordre. Les autres étoient
chargés d’avoir l'œil sur les ouvriers.

D. — Combien faut-il de FF.
dans une Loge ?

R.— Il en faut au moins sept,

D. — Que signifient les soixante
ct dix lumières qui “doivent éclairer
la Loge du Chevalier d'Orient ?

R. — Les 70 ans de ln captivité
des Israélites.

D. — Pourquoy le récipiendaire se
couvre-t-il le visage ?

R.— Parce qu’il se recoinnoist

indigne d'approcher du trône du
Souverain.

D. — Pourquoi y porte-t-on les

avis 2 l'oreille du Ministre et du
Souverain ?

R. — Poursavoir si quelqu’un-n'a

rien à dire du récipiendaire.

D. — Pourquoy le récipiendaire

est-il habillé de blanc après le con-

seil ?

R. — Pour marquer qu'il est indi-

gne d'être armé Chevalier.

D. — Pourquoy les Chevaliers por-

tent-ils une écharpe couleur d’eau

parsemée de têtes de mort ?

R. — Pour appeler le souvenir du

combat que les prudhommes donnè-

rent au passage du fleuve Starbur-
zanaï.

L. — Quels sont les mots qui ser-

vent aux Chevaliers à se faire recon-

noistre en eux?
R.— Judas et Benjamin. Lors

que l'un ne prononce que J. l'autre

ne répond que B.

D. — Quel est leur mot de passe?

R. — Libertas.
D. — Quel doit être le tableau des

Chevaliers en Loge ?
R. — Idoit être blanc, doublé de

rouge, au milieu il y aura une tête

nues en sautoir, ou une épée el une

lance accompagnées des trois lettres

L. D. P. qui signifient : Likerté de

Passage.

D. — N'ont-ils pas d'autres mar-
ques de distinction ?

R. — Ils doivent être revêtus d’un

d'eau, bordéce frange d'or et tra;

pont sur laquelle seront aussy les
trois lettres cydevant | sur le fond

têtes de morts pour représenter la

bas du cordon, attachée avec un ru-

marque du Chevalier d'Orient.

—2$——

M. Southam, de l'Evening Citiers

d'Ottawa, nous informe que son

vateur. 

lui a confié brise la colonne dont a.

de mort ct au-dessus deux épées.

du cordon ou de l'écharpe seront des |

défaite des ennemis sur ce pont, au

ban rouge, il y aura une épée nue L

(épée miniscule) qui est la véritables:

3}A
«

journal n'a pas changé de mains ot "3

qu'il supporte encore le parti consefr:
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cordon, ou d’une écharpe couleur ….

versé au milieu par la figure d'un - :

  


